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ziehnungen, welche sich in Bildnissen dieser W änd e abspie
geln und »Sie, H err  R ector,  selbst als Dr. rite promotus der 
L e ip zig er  U n iv ers itä t  verkörpern.

»Soweit es den deutschen U niversitäten  m öglich  war, 
haben sie es sich gern an g e leg en  sein lassen, diese besonde
ren Beziehungen durch die Entsend u ng  von V ertretern  zu 
betonen, und eine Anzahl von G lü ckw unschschreiben , welche 
diesen m itg eg eben  sind, bringen überdies zum Ausdruck, 
welch w arm e Freu ndschaft  die H ochschulen des deutschen 
R e ic h e s  für Athens Panepistemion, eine der ersten grossen 
Schöp fu ngen  des neu erstandenen Griechenlands, empfinden. 
E s  g ere ich t mir zu hoher F reu de ,  nam ens dieser D eputier
ten, Abgesandter der U niversitäten  Berlin, Bonn, Breslau, 
F re ib u rg ,  G öttin gen ,  Greifswald, Halle, J e n a ,  Heidelberg, 
K ie l ,  K önigsberg ,  Leipzig , Marburg, M ünchen, Münster, 
Strassburg-, T ü b in g e n ,  W ü rzburg  und des Professorenkolle
gium s der freien S ta d t  H am bu rg  der D olm etscher dieser 
Em pfindungen  sein zu dürfen, ich fasse sie in den von H er
zen komm enden W u nsch , dass die U niversität Athen wie 
bisher allezeit würdig sein m öge der erhabenen V e rg a n g e n 
heit G riechenland s; dass sie blühe, wachse und gedeihe ad 
saecula  saeculorum.

IIooç<po)V)|ttiç t o i )  JcaÖT)YT]TOV x . J. Goldziher e x  [ ié ^ o u ç  

t(7)v naveju(7Tî|^na)v xfjç OvyyaQiaç. 
Allocution de M. le Professeur J. Goldziher, au nom des 

Universités de Hongrie.

Monsieur le Recteur,

J e  suis ch arg é  de la mission honorab le  et distinguée 
d ’être l ’in terprète d e s  U n i v e r s i t é s  r o y a l e s  d e  H o n 
g r i e ,  à l ’U niversité  de B u dapest et l ’U niversité de Ko- 
losvâr, et d ’autres institutions scientifiques de m a patrie, 
en exprim ant leurs salutations et en rpésentant leurs fé l i 
citations, à l ’occasion  de cette  m ém orable  solennité, à 
l ’U niversité  nationale d ’A thènes.

Puisse un avenir heureux et glorieux éc lairer ce centre 
scientifique du pays, d ’où dans l ’antiquité les pensées de
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science, de sag esse  et de vertu rayonnaient sur l ’hum anité 
entière !

nQOçcpcovï](7iç ton xa0i|yr]Toi> x. roôotpQgiSov Kiirth 
êx [lioouç t(7)v ITavejciaxripiicov xfjç BeÀ/yixfiç. 

A llocu tion  d e  M. le P ro fe sse u r  G o d e fro i  K u r tb ,  au nom  

des U n iv ers i tés  de B elg ique .

J ’apporte à l’U niversité  d’Athènes les hom m ages et les féli
c itations de la Belgique.

S œ u r ju m e lle  de la Grèce, rendue, com m e elle et en m êm e 
temps qu’elle, à l’ex is ten ce  et à la l iberté  par l’héroïsm e des 
ses enfants, com m e elle encore petite  par son territo ire  et 
grande par l’im m ensité  de ses aspirations, la B elgique n’ignore 
pas ce qu’elle doit au g énie grec et elle sait  ce que représente 
une U niversité  dans la vie in tellectuelle  d’une nation.

E lle  salue dans l’U n iv ers ité  d’Athènes le lien vivant entre 
un passé plein de m erveilles et un présent plein de promesses, 
l’organism e puissant et efficace qui transm et à la génération 
actuelle  l’im périssable culture de l’ Hellade antique, les fruits 
d’or de ce jard in , de ce ja rd in  de délices qu’é ta it  l’Attique au x 
jo u rs  où les rossignols de Sop hocle  fa isa ient re tentir  de leurs 
chants  le bois sacré de Colonos et où les abeilles  de l’H y m ette  
venaient, sans trop se tromper, chercher leur miel sur les 
lèvres de Platon endormi.

Mais l’U niversité  d’Athènes n’est pas seulem ent un souve
nir: elle est aussi une espérance. Poste avancé d e là  civilisation 
européenne en face de l’ O rient qui s’ éveille et qui v ient 
demander la lumière à l’O ccident, elle vit s’ouvrir devant elle 
le vaste cham p où l’hellénism e réalisa ja d is  ses conquêtes 
pacifiques. T o u t  l’autorise à espérer qu’elle pourra les réaliser 
encore. Dans les vœ ux que nous formons pour elle en ces jo u rs  
de fêtes ju b i la ire s ,  lions la voyons d’ avance rayonner sur 
tous les r iv ages  de la Méditerranée orientale, sem blable à 
cette  lance que tenait  dans sa main la déesse du Parthénon 
et dont les navigateurs  abordant au cap Sounion voyaient la 
pointe dorée étinceler au loin sur la terre et sur la mer.

A cause de ce souvenir et de cette  espérance, j ’acclam e au


